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AVEC LES AGNIERS. M. DE MAISONNEUVE ARRIVE DE FRANCE
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(Suite.)

Xv.

Election du procureur syndic.

La place de syndic, purement honorifique et sans priviléges personnels
c0our celui qui en était pourvu, n'excitait pas les ambitions privées et ne
eionnaitjamais lieu aux brigues ni aux cabales. Rien de plus pacifique que
cette élOction, et rien aussi cde plus simple que la manière d'y procéder à
Villemarie. On demandait d'abord l'agrément du Gouverneur particulier
avant de se réunir, et ]e greffier des seigneurs, comme oflicier public,
devait se trouver pr6sent à l'élection, pour en dresser un acte en forme.
Les citoyens étant ainsi réunis, le greffier commençait son procès-verbal,
et, après y avoir énoncé le motif de l'assemblée générale et mentionné
l'agrément préalable du Gouverneur, il écrivait, les uns au-dessous des
autres, les noms de tous ceux des Citoyens qui semblaient être plus propres
à remplir la place de syndic. Chacun donnait ensuite son suffrage à l'un
d'eux, et pour cela faisait ou faisait faire, sur le procès-verbal même, une
marque d'un trait de plume à cOté du nom de celui qu'il préférait aux

;autres. Lorsque tous avaient ainsi donné successivement leurs suffrages,
-on comptait les marques ou les voix, et celui qui en avait obtenu un plus


